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» Mais de son côlé, le commissa i re du étante 
avait donné une fbale de b i l l e t s , et une q u a n ­
tité cons idérable de cur ieux qui en étaient 
m u n i s se Mint présentes a i;i pr ison. Su r le refus 
de les a d m e t t r e , ils ont protesté et ont manifesté 
leur m é c o n t e n t e m e n t ; p u i s , " 'organisant en 
mee«ing, ils ont chargé un avocat de faire valoir 
l eu r s dro i t s . Sans d é s e m p a r e r , 1 h o m m e de loi 
a porté sa requê te devant le. j u g e Shaler , qui a 
m a n d é le thériff e t , après mûre réf lexion, a 
donné gain de cause à ce lu i -c i , en annulan t les 
en t rées de. faveur dél ivrées par le commissa i re . 

» Cet é t range incident v idé , revenons au 
pr incipal . A mid i , le geôlier a fait l 'appel nomi­
nal des témoins légaux désignés par le shérif!" 
el les a in t rodui t s dans l a c o u r , où s ta t ionnai t 
déjà une compagnie de mil ice. Un pbmcher 
volant avait été élevé à la h a u t e u r d ' u n e lenè t re 
du p remie r é tage et la potence , const ru i te sur 
cel te p la te - forme. Aussitôt ap rè s , Fife et Char ­
lotte ont paru su r l 'eehafaud , accompagnés de 
t rois m i n i s t r e s ; les conr 'amnés ont pris place 
sur deux chaises disposée* à ce» effet. 

» Fife a dit qu' i l avait une communicat ion a 
faire au peuple , et t i rant un manuscr i t de s;i 
poche il s'est mis a le lire avr r que lque hé>iIa-
t on, disant de temps à au t r e qu'i l était bien 
mal écr i t . Après avoir confessé son c r ime , il a 
r epoussé la complici té qu 'on avait voulu faire 
peser su r lui pour des a t tenta ts an té r i eu r s , 
déclaré que Stewart n 'était point coupable , el 
raconté en détail toutes les péripét ies de l'as-
sassinat qu'il al ait exp ie r ; des reroerchnents à 
son a*oeat et à son g••ôlier, et que lques paroles 
de repen t i r et d'e>poir eh ïiieu on t terminé 
cel te ora ison, qui a du ré environ une h e u r e , 
au milieu de l 'a t tention généra le . 

• Charlot te a voulu lire a son tour un m a n u s ­
crit , mais les forces lui ont m a n q u é , et M. WV-
lam-on , l 'un Tes membres du clergé, en a tait 
la lecture au peuple . Comme Fife, elle a con­
fessé son c r ime , exonéré Slcwart de toute pa r ­
ticipation et demandé pardon à Dieu et aux 
h o m m e s . 

» II . Brown, un au t re m i n i s t r e , a pris la 
parole el fait un discours appropr ié à la circons­
tance. Pendant ce temps , Fife et Charlot te étaient 
à genoux , et donnaient par leurs larmes a b o n ­
dantes des témoignages de la plus vive émot ion . 

» l 'n geôlier a apporté d m u verres de gn»g 
aux c o n d a m n é s , Fife a avalé le sien tout d 'un 
t rai t , Charlot te n 'a fait q u ' h u m e c t e r ses lèvres 
et ia passé son ver re à F i f e , qui l'a vidé éga le ­
men t . 

» A peine avait- i l fini que ses col lègues p ro ­
nonçaient une de rn iè re pr ière et q u e File 
demanda i t au shériif et au geôlier s'il n 'é tai t 
pas t emps de mouri.- . 

» Un personnage mal vêtu et le visage cou­
vert d 'un masque de calicot blanc a paru alors 
sur l 'échafaud et s'est approché des condamnés 
pour leur lier les mains Fife s'est jelé su r lui 
et allait le frapper sans l ' intervention du shériff. 
On leur a a t taché les b r a s , ajusté le nœud fatal 
et rabat tu su r leurs faces le bonne t d 'usage . Le 
p lancher a fait bascule et les deux coupables 
ont été lancés dans l ' é te rn i té . 

V A K I K T K N . 
EN FAVEUR DES MARCHANDS, 

VENDFXRS A FAUX POIDS, SOPHISTlQUEUnS, ETC. 

J e n e suis pas de ceux qui ne veulent j a m a i s 
r econna î t r e leurs tor ts . 

J 'ai peu t - ê t r e été quelquefois un peu loin à 
l 'égard des f raudeurs . soph is l iqueurs , ven­
deurs à faux poids et au t re s synonymes de vo­
leurs . 

Ils ont du bon. 
En •oictrfun qui a sauvé la vie à deux h o m -

i 
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mes . J ' e spère que le prix Monfyon, — qwtrens 
f/iti'm fferoret, — se considérera comme dûmen t 
avert i . La Gazette de& Tribunaux cont ient les 
preuves . Ftobillard , un j e u n e h o m m e , forme le 
projet d 'empoisonner son père . L 'arsenic est 
c o m m u n ; il avise que l 'huile de vitriol (acide 
sulfurique) est moins usé . Il va chez un épicier 
et achète de l 'huile de vitriol e t f d j y e a u - d e - v i e 
pour faire ce que les ama teu r s appel lent du 
mêlé. 

Il est vrai que pour cette l iqueur hybride ils 
préfèrent d 'ordinai re le cas-is à l 'huile de v i ­
tr iol . 

Le j e u n e Robil lard offre à son père une 
goutte pour <r tuer le v e r , » expression mi l i ­
ta i re . 

Le père Robillard accepte , b o i t , est e m p o i ­
sonné , éprouve d 'horr ib les souffrances , mais 
cependant ne meurf pas . 

Le j e u n e homme paraî t devant les assises de 
l 'Oise. Là un chimis te déclare que l 'acide s u l ­
furique (hui le de vitriol) qui doit avoir 60 d e ­
grés , est un poison corrosif au plus haut point 
el il s 'é tonne que Robillard pè re ne soil pas 
mort . 

On l'ail compara î t re le marchand qui a livré 
l'iiuile tle vitriol au jeune Robillard ; i! avoue 
qu 'avant de livrer l 'huile de vitriol au com­
merce , il lui fait subir que lques modifications à 
la suite desquel les le toxiqtie en quest ion n'a 
plus que 30 degrés . 

Le ju ry alors ne condamne le j e u n e Robillard 
qu 'a cinq ans de prison. 

Nous voyez que par la fraude sa inte , la pieuse 
sophistication , piè menda.i'i du détail lant . Ro­
billard el son j e u n e Gis échappent à la mort 

Le public coort a v e u g l é m e n t , f u r i e u s e m e n t , 
à l ' apparence d u bon m a r c h é , sans « ' inquiéter 
si on lui reprend sur la finalité *'t la quant i té de 
ia marchan lise l 'équivalant de ce qu on lui d i -
inin le sur le prix. 

L • marchand , qui descend ses p: \t aussi bas 
qn i- est poss ib le , verra sa bout ique déser te el 
ses p ra t iques cour i r cli"z le voisin qui ! u r ven­
dra à mei l leur marché du sucre mêlé avec du 
sabie par livre de i i onces . 

Le consouiinatotor se croit 1res bien servi 
ul . i i voit le plateau de la balance où est 

placée la marchandise descendre beaucoup a n -
dessous du plateau où sont les po ids , sans exa­
miner si ce pouls n'est pas d ' au tan t plus facile­
ment ent ra îné qu'il est pius léger, et si le m a r ­
chand ne le satisfait pas à bon marché en lui 
rendant ainsi la moit ié de ce qu' i l lui ôte . — 
Pour q u ' u n e marchand i se soit bien pesée , il 
faut que les deux plateaux soient au m ê m e n i ­
veau . 

Il est évident que cet aveug lemen t qui encou­
rage la fraude est la ru ine des gens qui veulent 
commencer h o n n ê t e m e n t . 

Voyez les condamnat ions prononcées par les 
t r ibunaux : 

Le 2 a o û t , le t r ibunal corr rec t ionnel a con ­
d a m n é pour vol sur le poids et la m e s u r e , pour 
a l térat ion dangereuse et mauvaise qual i té de la 
marchand i se ,douze marchands de diverses d e n ­
rées . 

Le 3 août , dix au t r e s m a r c h a n d s . 
Le 19 j u i l l e t , il y a eu onze condamna t ions . 

— Le 22 ju i l le t , ii n'y en a eu q u e hui t . 
Eh bien ! es t -ce t rop d'affirmer q u ' a u c u n e 

forêt mal famée n 'a été le théâ t re d ' au tan t de 
vols en un mois que la capitale de la F rance 
l 'est en un j o u r , en ne comptan t que les vols 
c o n n u s , exécutés par de p ré tendus marchands 
qui déshonoren t et ru inen t le c o m m e r c e ? 

A L P I Î . K A M I ( i ) . 

Mercuriale du marché aux grains de Lille 
DU 19 OCTOBRE 1859. 

Blé blanc t e n d u , 1,200 hectol i t res . 20 06 
Blé macaux id. 220 hectol i t res . . 18 » 

Prix ex t rême du blé blanc . 17 à 22 fr. 

Id. du blé macaux . 16 à 18 fr. 
0 51 

0 20 
34 75 

9 50 

Hausse à l 'hectoli tre : Blé blanc 
Id. id. Blé macaux . 

F leurs ( l e sac de 100 kilog.) . . 

Hausse : 0 fr. 25 cenl . 

Son ( le quintal mét r ique) . . . 

Prix moyen (à l'hect.) des marchés du départe­

ment, plus Arras. 

Blé blanc. Blé macaux. 
Semaine couran te . 19 22 17 06 
Semaine précédente 19 28 16 95 

Baisse . . . . 0 06 Hausse 0 11 

TAXE DL" PRIX l'L PAIN 

dressée d'après les bases déterminées par Tarrêté 

municipal du fô octobre fSÔÔ. 

Prix du pain par pain? d'un kilog, i 1 : 
î 'aiu de m é n a g e , le l<i! it:ranime. . . :•"> 
Pain de 2e qualité., idem . 
Pain blanc . idem . . . . • :,, • • 
Pain de Heur (di t pain français, 125 gr . ) 5 i 
Les deux pains . 
Les quai i e pains 

Les huit . a i n s 

c v, »SE IJ i- uoi 

S'i.iiiiies versées i>;:' b: • 'posants loui . ,"i 
nouveau \ . » % 

i î dei »andt s eu rcmboui sen eut. '. ,_ . 
L"> opérat ions du mois it\ cl »bi e son l <Tiivies 

par MM. L i u i s Scrépel et Achille-Wibaux direc­
t e u r s . 

T H É Â T R E i l K S . I M A T E t R ^ 
Dimanche 23 octobre , spectacle à 6 h. : 

I . LE FOU PAB AMOUR, d r a m e en 5 ac tes . 

«*. LES DEUX DIVORCES, vaudeville en un acte 

— Lundi 2 4 , à 6 heu re s : 

1. LES PAUVRES DE PARIS , d r a m e en 7 actes 
2. UN HOMME S E U L . , vaudeville en un a r t e . 

Prix des places : P r emiè re ga ler ie , 1 f. 50 r . 
- Stalles de parque t , 1 f. 50 c. - Pa rque t , 1 f. -
Amphi lhéà l re , 75 c. - P a r t e r r e , 50 c. 

Pour tous 1rs articles non signés. J, Rehoux. 

A N N O T E S 

RELIEUR. 
On d e m a n d e un R E L I E U R , chez J . REB0UX, 

20 , . rue Neuve, à Roubaix. 

(f) Extrait des Noureiks Guêpes. A P a r i s , chez 
Michel l.évy frères. Prix de l'abonnement : un a n , 
25 fr. 52 numéros par an. 

On demande 
un COMMANDITAIRE pouvant disposer d ' une 
somme de 3 à 4,000 fr., pour une opéra t ion , 
dans les environs de Roubaix. Pas de chances , 
j a m a i s de per les ; 15 <• 0 de bénéfices a sures ; 
au besoin, capital garan t i . 

Réponse sous les let t res A. D . , au bureau de 
ce j o u r n a l . (1682 

'Zoc >e-fyca 
•»****-

Demande d'emploi. 
Un teneur de livres connaissant la comptab i ­

lité en part ie double et en part ie s imple , désire 
t rouver un emplc i . 
, On obt iendra tous les rense ignement» désira* 

blés chez J . Reboux , 20 , rue Neuve . 

Demande d'emploi. 
Un CONTRE-MAITRE de filature de laines 

peignées , connaissant parfai tement la besogne 
et capable de tenir les é c r i t u r e s , dési re trouver 
un emploi . 

Réponse au bu reau de ce j o u r n a l , sous le 
n° 1662. (1662 

Demande d'emploi. 
Un j e u n e homme ayant travaillé dans une 

filature impor tan te , désire trouver un emploi 
dans une filature ou dans une maison de c o m ­
merce . Il fournil a de très bons renseignements. 

S'adresser au bureau de ce journal , sous le 
n» 1009. (1669 

Comptable* 
!" comptable de cette ville, pouvant disposer 

i«»«rs heures par j o u r , désire les employer 
;m\ ' ues d u ic maison de commerce . 

;. :•. s>er au bureau de ce jou rna l , sous le 
m*. (1666 

mandé d'emploi. 
ne de 27 ans , connaissant le 

ne , H ' s i re t rouver une occupa-
maisori de commerce de 

, , i tire oing. 
- • • .• ils. 

. :i< n de ce journa l , sous les 

'A demande 
pour une ii;i!so!i faisant la nouveauté , un j e u n e 
homme bien au courant de la décomposit ion des 
t issus et de la fabrication, et capable de diriger 
l ' échant i l lonnage. 

Réponse au bureau de ce j o u r n a l , par lettre, 
sous le n u m é r o 1079. (1679 

On demande 
un employé pour un bureau de filature. 

S 'adresser rue de Tourco ing , 62 , Rouhaii~ 
(1676 

On demande 
un agent capable et e x p é r i m e n t é , pour une 
compagnie d 'assurances contre l ' incendie , h o ­
norablement connue . — Ou lui accorderait la 
recet te impor tan te de Roubaix et des environs. 

S'adresser par écrit a l ' inspecteur . chea M. 
Darras , marchand épicier , place du Lion-d 'Or , 
8, Lille. (1677 

Comptable. 
Une personne de bonne famille , au courant 

de la tenue des livres et des comptes d'intérêts, 
désire se placer . 

Réponse au bureau de ce journa l , sous les 
ini t iales A. B. (1681 

Un jardinier- f leur is te désire louer , à Roubaix, 
Tourcoing ou Lannoy, a dater du 1er j anv ie r ou 
du 1er mars p r o c h a i n , une MAISON A USAGE 
DE CABARET , plus un DEMI - HECTARE de 
t e r r e . 

Réponse au bureau de ce journa l , sous les 
initiales D D. (1643 

DEPOT DE FABRIQUE DE DRAPS ET NOUVEAUTES 
Mm p&GMiupsfâ, çgpffoiTO, wa&ty&m a ântL3TO 

OUVERTURE de la vente des NOUVEAUTÉS D'HIVER de la maison AUG. CAZY et Cie 
A LA V I L L E D E V E R V I E R S , R U E DES C H A P E L I E R S , 22, TOURNAI 

JUf « f* » S J T T C T i S D f 1 / * T i ^ T r " " " ' ' 'EXPOSITION des RICHES NOUVEAUTÉS anglaises el i nd igènes ; spéciali té ne DRAPS el ÉTOFFES pour dame», livrés directement 
J i M X l k W J & K P A j a i 0 * B v S t J Ç m m M au délai! à plus de 38 à io pour cenl en -dessous des p r i t o rd ina i res . el vendus à la g rande mesure de 0 , 7 i cen t imèt res . 

lï ™1X La maison Arc,. CAZY el C » , montée su r la |)!us vaste éche l l e , a t t i re 
pas a i l leurs , mais encore par la qual i té supérieur . ' et le bon goûri .le : 

pins de MU à 44J pour cenl sur les ;nix les 
VEMTABLV, rn 
grande modicité «le ses prix qui fait j o u i r ses ache teurs d 'une économie réelle de pins de 30 
par l ie de ses articles arrivent d i rec tement de f ab r ique , on sont achetés nu comptant sur les lieux de p roduc t i on , évitant ] 
in té rê ts des capitaux dans les crédi is , Irais énormes de commis -voypgeu i s , per les éventuel les dans les faillites, bénéfices dt-s ; 
pourquoi la maison A L G . CAZY el O verni la riclie uoiivraiité à puis de 30 a 40 pour cent au-desso is des prix <U' n ' impor te il 

affïucnce non-seulement car des assor t iments considérables qui n'existent 
étoffes, la perfei Uou rie ses produi ts , a loyauté dans ses opérat ions e t la 

par ia raison toute simple que la majeure 
ilts i oiui!»is>ionnaires, maisons de gros, 

n 

depuis l 'ouver ture de son dépôt à T o u r n a i , avant donné heu à l ' imilalion de ses enseu 
AUG. CAZY & C*, à LA VILLE DE VERYIEKS, rue des Chapel iers , ^ 2 , à Tourna i . 

a au 
étail 
telle 

nés et c i r cu la i r e s , le consommateur dans sou intérêt p: i 

• les antres n ais-o 
Miiiiiaicur les lié1 'fii • 

; le, .'.' c ton< '• s .-.-
La vogue el 

n n e l . t\-i ••:. 
aulr i ' mais 

n ia i -o r é u n i s , on comprendra facilement 
i confiance que cette maison s'est aeqoise 
de faire at tention au nom et a l'adresse : 

A p e r ç u tic q u e l q u e » ta r t ie les t e n d u s à l a grisantie T i i i r r d e ©.*' £ rrntlMfci-frr« 
>0 ; nul 

3.7.s 

4.50 

3.75 4.50 5.00 <U>0 7.00 iMianci s. p ur 

4 ,50 

7.00 

1.&0 0.50 

8.0U 

il; l i . 0 0 
3.00 

11.50 
4.00 

— Cravates , cols en soie et éeharpes 

4 . . . I 

toute 
\*e!oui -liiiiH-, : 

; dite extra si 
\>. tavas , toutes 

• • extra . . 
e* an:.> 

j!l s pour burnoi 
J\ | les bel i-s t; 

Draps é t rangers prima el 

;i 0.;>0, 0.75, 1.0H, | . ; 

laletots . 
un. 0.50 

s.co 
7.50 
y. oo «jua-

0.50 l t . 5 0 
i 

5.50 
8.00 
9 .75 

12.50 
9 .50 

6.00 
8 5 0 

10.50 

lèTop 
14.00 

Drap noi r , g rande l a rgeur , à 
Amazone pour pantalons et b u r n o u s 
Cachemire croisé • 
Impérial croisé . . . . 0 75 7.50 
Impéria l croisé exlra 
Cui r - l a ine et salin laine exlra 

pour pantalons 3 .50 
Cu i r - l a ine et Sa t in - la ine iorl et fin 
ïd . qual i té exlra supé r i eu re 

Grand choix de cravates cachemire , cache-nez en peluche et chen i l l e s , depuis 1.50 ju squ ' à 
— Gilets cachemi re , po i l - de - rhèv re , ve lours-soie , mate lassés , a 2 .50 , 3.Ou, 3 .75 , 4 .00 . 4 . 5 0 , 5 .00, 0 .00 , 7.O0, 8 .00, U.00, 0 .50 , j u s q u ' à 3 0 . 0 0 , générale m i m U.iit ce qui se fait de pins nouveau. 

Grand choix de soieries n o m s pour r o b e s , de 2 25 à U.00. — Assort iment de foulards de Lyon et des Indes, depuis 2 . 1 0 , garant is pure s o i e , — et une infinité d 'au t res ar t icles . 

A V I S T R E S I K Ï P O S i T A . H Ï . • » • La maison Avu. CAZY et O , défiant toute concur rence et voulant offrir à l ' acheteur toutes les garant ies poss ib les , accorde dix j o u r s pour échanger, 
sans a u c u n e p e r t e , toutes marchandises qni ne conviendraient p l u s , el m ê m e en r embour se r le montan t aux personnes qui en témoignera ient le dési r . — Aucune personne n 'é tan t chargée de la vente 
de nos marchand i ses , on est pr ié de s 'adresser d i rec tement au dépôt HUE DES CHAPELIERS, 22 , A TOIUNA1 (deux maisons au -dessus de la BouchericY 1646 

2.50 3.00 
4.00 4.75 
5.50 0.00 
8.00 8.50 

10.50 

5.25 0.00 
7.00 7.50 

O.oo 

3.50 
5.25 
0.50 
9.75 

11.50 

0.50 
8.50 
0.75 

Drap bronze . 
id. b run , bleu el au t res 

nuances 
' ' u i r •iris gendarme à 
Ktolfes d 'hiver pour pantalon 
l iantes nouveautés 
Etoiles anglaises diagonales et 

bandes . 
Caslorino n o i r e , b ieue et brune 

1 i.,00. 

nîn-tafite 12.00 13.00 16 .00 

l .50 , 1.75. 2 .00 , 2 . 2 5 , 2 .50 à 6 .** . 


